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Un jeune gentilhonme qui avt *fidh,é‡
à un clhies qu'il avait élevé, le nora o-

, lappel it unjpur dewatne Aame gra-
ve pt de peu d'esprit. Il se vit aussitôt en-
trepris pst ceie dame, q ui jaii h dit .,tVrai-

ment, monsieur, cela ést bien mlhonnête;
et vous devriez avoir ionte'de dorier ainsi
à votre chi3n un nom devchrétien."

-Pourquoi faldrs-nous la guerre aux
Autrichie.ns ? dèmandait un gamin à son
camariide d'atelier.

-Imbécile ! tu ne sais donc pas que l'on
perce tous les jours de nouveaux boule-
vards ?

-Cela ne m'explique pas la guerre, tes
boulevards

-Mais si, crétin ! du moment qu'on ou,
vre de nouveaux boulevards, il faut bien
faire la guerre.

-Mais pourquoi ?
-Pour leur donner les i.oms de victoire,

donc!

-Avez vous présenté votre compte à la
personne que vous voulez poursuivre ? de-
mandait un avocat à son client.-Certaine-
ment, monsieur.-Que vous a-t-elle répon-
du ?-Elle m'a envoyé au diable, et c'est
pour cela que je sùis venu vous trouver,,
monsieur.

-- Le théâtre des Variétés, à Paris, pos-
sède une actrice excellente, mais qui est
maigre, maigre, maigre à faire peur. Elle
en gémit, la pauvre fille, et n'épargne rien
pour tâcher d'engraisser un peu. Derniè-
rement elle avait appris qu'un docteur avait
trouvé le secret d'une eau minérale qui pos-
sédait la propriété d'engraisser ceux qui en
usait. L'actrice se rendit chez ce docteur.

-Monsieur, lii lit elle, que dois-je faire
pour devenir grasse ?.

-Prenez de mon eau.
-- Et vous me répondrez que j'engraisse-

rai?
Oui à vue d'Sil.
L'actrice se plongea et se replouigea dans

un bain d'eau miné.rale du docteur ; elle etn-

port de cette eau chez elle et se mit à en
ire soir et matin. Trois. mois se passèrentr

et l'actrice était encore eutsi maigre que le
prenier: jour lu traitemenr. A. la fin, per-
dant coàrage, elle <lit au docteur :

-• Docteur je n'engraisse pas, et je crois
queje 'engra isserai jamais.

-Attendez un peu.
-Comblen- tempaL.
-Quinze jours au p(us. Vous voyez

rette femme énortme qui ýse promène là-bas
da6s monjprdip. El ign jorsqu'elle vint
mø.e kuIer ppur la pregière fois, elle
était peuç,être etfiore plus maigye que vous?

tui! estqe possg, dodeur ?
-C'est très vrai.
Deux ;(i#sepassrget ecie, c't u lieu.

d'av ir,qngraissé la pafgre a était dle-
vennt 4 'pIm2eçp n, mwpg re "*ependant,
un jour qu'elle ttenaitt son làiii d'eau ruiné-

le,' elle eettndit une discussion dans la
thambre Wisine deceMe où de me trouvait

La disrrssin' wait lien entre la grosse
einme'du jarin et4e docteur.

-- Décidé'ment, docteur, disait la grosse
femne;je.nlai pas maidgiÎPane One, depuis
(ue je stis.Vette traitement.

-Prenez patience, madame, répondait
le docteur ; -vous avez peut-être 0u se iro-
menant dans mon jordin une femine extr' -
mement maigre.

-Oui, je l'ai vue."
-Eh bren,'est une Fctrice (les Variétés

qui nvait été ,bligée,.de quitter la scène
pour cause d'embonpoiut. Vous vovez
maintemant quel a été le, résultat le mon
traitement pour elle. Je Vous promets que
dans quinze jours vous serez encore plus
maigi e qu'elle

En entendant cette explication la pauvre
actrice comprit qu'elle avait affaire à un
charlatan. Ells s'habilla et sortit sans rien
dire à personne. Dès le lendemain touti
Paris riait de son aventure.

-Un prêcheur le temperance disait entre-
autres chose que le boire et le manger n'était
pas (lu royaume céleste. Un ivrogne, quE ce
regirne céleste n'arrangeait pas (lu tout éleva
la voix et (lit avec la plus grande naïv.é
C'est fort bien J mais, en attendant, je met-
trais toujours une bouteille sur la tablé, et
boirait qui voudrait.

ANNONCES.

COURS D'HISTOIRE ET DE GÉO-
GRAPHIE.

LE Professeur Jean Baptiste Le Bavard.
licepcié de l'Académie de Charenton donrt
des cours publics d'histoire et de géographii.
sur le Marché St. Paul, tous les mardis d
chaque semaine. P'ar demande spéciale, il
dira un mot, mardi prochain, sur la fondation
de Rome et le pouvoiriemporel du Pape.

Admission ir gratis.
Québec 3 Sept. 1859.

RANDE VENTE.'

Lés soussignés informent leur prti j1r.
etle ptïbc. géréraletaput qil'if viennent
de recevoir.leur prevision d'4lu.

*Consstnt en:
73 pipies 4 opiumn liquide.'
25 quartauts do. .en feuille.
112 boîtes do. 'en tâtun.

Les soussignés comptent sùr le patronpge
de leur amis pour se dlébiarrasser promp.ute-
ment de toute cette liqueur soporifique.

A vendre par

MORPHÉE & H UOT.
Imnportateurs.

Quí4bec 5 sept. 1859.
N. B.-M. Mclhel Patry est agent pour

notre établissement.

M. & H-.

A VENDRE.
106 livres de guenilles.

S'adresser au Bureau de l'Observateur.
ELLE AIME DORS, VEAU.

Principal.

DENTS! DENTS!! DENTS!!!

LE DR. Adolphe de la Touraine infor-
me le pulAic de Québec qu'il vient résider
parmi eux pour quelquesjours seulement.

Le Docteur a importé de France, les
plus superbes rateliers qu'ils posent à tdes
prix très modérés. On trouve aussi à son
atelier, (lents de Rossinante lustrées,- dents
le chacal, brosses à dents, oiiguent pour les
cors. etc. etc. etc.)

Le docteur pourra être conanité tous les
jours à sa résideüce, Rue dis Pauvres a'es-
prit No. 7.

Québec 1 Sept..1859

CONDiTIONs.-Toutes lettres et rorres-
,ondances, devront être adrefséesfranco.

On s'abonne en s'adresant à t. R. GRE-
MîER, propriétaire, poste restante, 4.ué bec,
.ote No. 266. Prix de l'abenemert $1
jar année ou 80 cents pour six-mois.

]. R. GRENIER, iROPRi*TAIRE *zT IM-
£8iMUVR, j


